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Association - Intérieur - Événement - RencontreLA VIE DES  
ACTRICES

Ç L’acte d’écrire est 
devenu une rŽsilience 
partagŽe È

rène Frain, femme de lettres, bretonne de naissance, aime sa terre 
natale, les voyages vers l’Orient, les enjeux de la condition féminine, 

l’écriture et la littérature… avec passion.
Nous l’avons rencontrée plusieurs fois au Women’s Forum où elle animait 
le « writer’s corner » avec la finesse, la fougue, les subtilités qui lui sont 
si naturelles… Sa tranquille autorité, sa sensibilité et sa culture façonnent 
une femme de qualités rares avec laquelle nous aimons parler… des 
femmes évidemment !

 Irène Frain… Vous 
êtes membre du board du Women’s 
Forum. Quelles sont, à votre sens, 
l’originalité et les forces de cet 
événement ?

 Lorsque nous avons fondŽ 
le WomenÕs Forum et quÕAude de Thuin 
mÕa sollicitŽe pour faire partie du Board 
en tant quÕŽcrivain, jÕai  dit Ç Banco ! È. 
Car, ˆ mes yeux, il est essentiel de por-
ter les mots de la littŽrature partout. 
D•s la premi•re Ždition de lÕespace que 
jÕanime, le Ç WriterÕs Corner È, il sÕest 
avŽrŽ que mon intuition Žtait juste : les 
femmes qui travaillent ˆ un haut niveau 
de responsabilitŽs adorent lire. Tout sim-
plement parce quÕelles sont en qu•te de 
sens. Elles ont compris depuis longtemps 
(et mieux que leurs homologues mascu-
lins) que le dŽchiffrement continu du 
monde quÕon trouve dans la littŽrature 
est essentiel pour avancer. JÕai souvent 
remarquŽ, en revanche, que les hommes, 
au m•me niveau de responsabilitŽs, ont 
lÕimpression que la lecture est une ac-
tivitŽ futile d•s lors quÕils ne sont pas 
en train de lire un livre dÕhistoire ou un 
document politique. Ils se trompent et 

la force des femmes, entre autres, cÕest 
dÕaller chercher  des clefs  lˆ o• les hom-
mes nÕy penseraient pas.

LÕintŽr•t des femmes pour le Ç  WriterÕs 
Corner È le dŽmontre et bien sžr, cet es-
pace dŽdiŽ ˆ la littŽrature au WomenÕs 
Forum ne fait que sÕinscrire dans lÕen-
semble des sessions et dŽbats qui ont lieu 
ˆ Deauville. Le WomenÕs Forum est un 
lieu o• se recoupent toutes les curiosi-
tŽs des femmes, mais aussi leurs inven-
tivitŽs, leurs volontŽs de faire avancer 
les choses loin des schŽmas convenus. 
Je dis toujours que cÕest Ç une thalasso 
de lÕesprit È. On en ressort gonßŽ ˆ bloc. 
QuÕon soit speaker ou participante.

Voire participant, car les hommes sont 
futŽs, nÕallez pas croire! Ils ont compris, 
au bout de cinq ans, tout le bŽnŽÞce 
quÕils pouvaient en tirer, eux aussi ! Ils 
sont de plus en plus nombreux ˆ sÕins-
crire. Surtout les jeunes!

 Que pensez-vous de la « position 
des femmes » dans notre société ?

 La pensŽe machiste a la vie dure. 
Une femme doit toujours •tre prudente. 
LÕaccusation dÕhystŽrie la menace tou-
jours. Ou si elle est particuli•rement 
crŽative, enthousiaste et originale, il y 
a ce petit mot quÕon murmure dans son 
dos: Ç  Faites attention, tout de m•me, 
elle est un peu piquŽe... È. Je suis notam-
ment choquŽe par ce qui se passe dans 
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lÕarmŽe ou la Marine, o• les femmes sont 
de plus en plus nombreuses ˆ occuper 
des postes qui impliquent des compŽten-
ces aussi bien technologiques que phy-
siques. Elles y sont couramment  humi-
liŽes de fa•on scandaleuse. JÕai assistŽ, il 
y a peu, ˆ une sc•ne o• un capitaine de 
frŽgates anti-pirates rabaissait systŽma-
tiquement et publiquement  une  femme 
pilote dÕhŽlicopt•re en refusant de lui 
donner son titre. Il lÕappelait Ç  Sport-
Etudes È. Elle Žtait belle,  jeune et surtout 
hyper-compŽtente. Un cocktail souvent 
insupportable pour les hommes. Mais le 
jour o• les femmes comprennent que les 
hommes sont souvent hantŽs par la peur, 
elles ont fait un  grand progr•s. Elles  ne 
se laissent plus impressionner.

 Quels sont leurs meilleurs  
atouts ?

 Je vais sans doute aligner des ba-
nalitŽs mais ce sont aussi des Žvidences. 
LÕendurance, la tŽnacitŽ. La capacitŽ de 
doubler Žquitablement lÕanalyse ration-
nelle par lÕapproche intuitive. Et, encore 
une fois, la curiositŽ et lÕimagination. Les 
femmes Žtant rompues ˆ contourner les 
obstacles, elles sont aussi  plus ouvertes 
ˆ des solutions crŽatives. Et surtout, elles 
se mŽÞent beaucoup du Ç jus de cr‰ne È. 
Elles y prŽf•rent souvent le lien humain. 
EnÞn, leur ductilitŽ de langage (que les 
hommes leur envient, m•me sÕils la leur 
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reprochent...) les conduit souvent ˆ dis-
tinguer tr•s vite Ç les paroles verbales È 
dont se gargarisent souvent leurs homo-
logues masculins,  des mots rŽellement 
utiles pour lÕaction, et le bien gŽnŽral.

 Vous êtes l’auteur admiré de 
nombreux livres, parlez-nous de votre 
relation avec l’écriture…

 CÕest ma rŽsilience au quotidien. 
Enfant, dŽjˆ, je rŽŽcrivais le monde 
dans ma t•te. JÕaimais les mots, cÕŽtait 
mes jouets. Mais plus tard, quand je 
suis passŽe ˆ lÕacte dÕŽcrire, cÕest deve-
nu une rŽsilience partagŽe : jÕessaie de 
faire en sorte que les lecteurs puissent 
entrer avec moi dans les univers que je 
fais vivre, ou revivre. Je suis atteinte du 
Ç Complexe de SchŽhŽrazade È : jÕai tou-
jours lÕimpression que, si je nÕy parviens 
pas, le Sultan-Lecteur va me tuer !

 Si vous deviez écrire sur les 
femmes d’aujourd’hui, quels seraient 
les thèmes de prédilection que vous 
choisiriez ?

 Les sujets de livres ne se dŽtermi-
nent pas ainsi. Je suis sŽduite par un 
destin, ou jÕai envie de crŽer un univers, 
sans trop me lÕexpliquer. Puis, au Þl des 
jours,  les personnages, lÕhistoire, le ca-
dre prennent forme. Je nÕŽcris pas des 
livres ˆ th•se, je ne suis pas une thŽori-
cienne. Je me contente de forer le terrain 

de la vie avec mes mots pour t‰cher dÕen 
extirper une pŽpite de sens. Aussi, je 
peux prendre pour personnage central 
un homme et ainsi,  de fa•on tout ˆ fait 
spontanŽe,  et presque ˆ mon insu, par-
ler des femmes. 

Par exemple, quand jÕai Žcrit Ç LÕhom-
me fatal È, jÕai Žcrit sans mÕen rendre 
compte sur le masochisme fŽminin et 
la question des pervers narcissiques... 
ˆ une Žpoque o• personne nÕŽvoquait 
ce type de relation hommes-femmes. 
Ou lorsque jÕai Žcrit sur Gandhi, jÕai ŽtŽ 
conduite, de fa•on tout aussi sponta-
nŽe, ˆ parler de lÕinhibition des hommes 
face aux femmes, qui peut conduire 
aussi bien ˆ la saintetŽ quÕˆ la tyran-
nie. Gandhi Žtait un sacrŽ macho ! Il a 
dŽtruit sa femme, et voyait les femmes 
comme des •tres vouŽs au sacriÞce...  
Cela ne lÕa pas emp•chŽ dÕencourager les 
femmes ˆ la lutte politique. Et dÕavoir 
conduit son peuple ˆ la libertŽ. Ni dÕ•tre 
le premier des grands Žcolos! 

 Quels sont les cinq livres dont 
vous ne pourriez vous passer dans 
votre bibliothèque ?

 La question a ŽtŽ rŽglŽe par les 
progr•s de la technologie : si jÕen Žtais 
rŽduite ˆ cette abominable extrŽmitŽ de 
devoir choisir entre les livres, je com-
manderais illico un e-book o• je tŽlŽ-
chargerais toute la PlŽiade. Ainsi, je 

serais sžre dÕavoir de quoi lire jusquÕˆ 
ma mort ! Mais ne croyez pas que je 
mÕen tire par une pirouette. Nous, les 
Žcrivains, nous sommes faits de tous 
les livres que nous avons lus, m•me 
les plus mŽdiocres. Et nous les trans-
portons sans cesse en nous. 2 700 ans 
de littŽrature depuis Hom•re, pensez ! 
Donc, m•me quand nous nÕavons pas 
de livres sous la main, ils sont lˆ, ils 
continuent ˆ agir, ˆ nous travailler, 
dans notre vision du monde, le langage 
que nous employons... Et quand on veut 
nous placer dans cette situation hypo-
thŽtique que vous Žvoquez, nous rions 
toujours sous cape en pensant : Ç OK, 
je vais jouer le jeu. Mais dans le fond, 
cinq livres, dix livres, quÕest-ce que •a 
change ? Nous, on prend tout È. Et, cÕest 
vrai, compl•tement privŽs de livres, les  
vŽritables Žcrivains en proÞteraient il-
lico pour Žcrire, continžment alimentŽs 
par ce fonds littŽraire invisible qui se 
balade toujours dans leur mŽmoire. On a 
dÕailleurs constatŽ cela au Goulag. Moi, 
dans ce cas-lˆ, je me mettrais tout de 
suite ˆ imaginer la vie du bourreau qui 
mÕaurait privŽe de livres. Et bien sžr, je 
Þnirais par gagner ˆ la Þn. Ne serait-
ce quÕun petit peu, parce que, tout de 
m•me, quel crime, de priver quelquÕun 
de livres... EnÞn quelque chose comme 
•a... Vous voyez, dŽjˆ, mon imagination 
sÕemballe!
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